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Isabelle Baragan, Babel Communication
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+33 (0)6 71 65 32 36

Du 17 juin au 5 décembre 2021, le Musée Yves Saint Laurent Paris présente « Yves 
Saint Laurent, Les coulisses de la haute couture à Lyon ». Fruit d'une collaboration 
étroite avec le musée des Tissus de Lyon, qui l’avait accueillie dans ses espaces en 
novembre 2019, l'exposition met en lumière les liens privilégiés entretenus par le 
couturier durant quarante ans de collaboration avec les fabricants et fournisseurs de 
tissus et étoffes de la région lyonnaise.
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2 - Robe de soir portée par Chrystele Saint Louis Augustin, collection haute couture 
printemps-été 1996. Photographie de Guy Marineau
© Yves Saint Laurent / photo Guy Marineau

Dossier de presse

L’univers et le talent hors norme d’Yves Saint Laurent se mêlent aux sublimes étoffes des 
emblématiques maisons lyonnaises. Le chuchotement des mousselines, le chatoiement des 
façonnés, la douceur des velours se dévoilent dans cette exposition, qui illustre plus de 
quarante ans d’étroite et fidèle collaboration au service de la création. À travers une trentaine 
de modèles haute couture accompagnés de documents nombreux et variés, l’exposition 
explore de manière originale le processus créatif du couturier.

2

Un hymne à la matière
L'exposition retrace avant tout la rencontre entre 
un couturier de génie qui « pourrait faire une robe 
les yeux fermés tant il connaît les tissus »  et l'une 
des industries textiles les plus reconnues au monde 
qui met au service de la haute couture parisienne 
un savoir-faire technique et créatif sans pareil.

Le parcours met à l’honneur sept maisons 
lyonnaises sur lesquelles Yves Saint Laurent 
s'est appuyé pour la réalisation de ses 
modèles. L'exposition est aussi une invitation 
à la découverte des secrets des tissus : crêpes, 
mousselines, taffetas, velours, etc. Les 
caractéristiques des matières et techniques offrent 
une plongée inédite au coeur de la création de l'un 
des plus grands couturiers du XXème siècle.

Un nouveau regard sur le processus créatif d'Yves Saint Laurent
« Questionner le rapport entre le couturier et les fabricants et fournisseurs de tissus de la 
région lyonnaise nous permet d'offrir un nouveau regard sur les créations d'Yves Saint 
Laurent. Nous démontrons que la dimension créative et la dimension technique du 
travail du couturier ne sauraient être opposées. Au contraire, elles sont indissociables et 
se nourrissent l'une de l'autre. Présenter cette exposition au 5 avenue Marceau, dans le 
lieu historique de la maison de couture, c'est en même temps rendre un hommage mérité 
à l'emblématique savoir-faire de tout un territoire, mais c'est aussi permettre à nos 
visiteurs d'appréhender le processus de création du couturier de manière renouvelée. 
L'exposition donne également une nouvelle mesure à la visite du studio d'Yves Saint 
Laurent qui se trouve au coeur du parcours. Il était l'antichambre de la création et le lieu 
d'expérimentation de toutes ces magnifiques étoffes qui y prenaient vie. »

— Aurélie Samuel, 
co-commissaire de l'exposition 

et directrice des collections du Musée Yves Saint Laurent Paris
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« Cette exposition est l'occasion de voir des robes conservées par le Musée Yves Saint 
Laurent Paris, peu montrées ou qui n'avaient jamais été montrées. On a choisi des robes 
dont on connaissait les fournisseurs de tissus, que l'on pouvait identifier à Lyon ou dans les 
environs. C'est aussi l'occasion d'utiliser les savoir-faire du musée des Tissus en analyse des 
textiles. Nous avons analysé ces tissus, qui sont du XXème siècle et qui sont parfois moins 
étudiés que les tissus plus anciens. Nous montrons que la technicité est très importante 
et qu'il y a des innovations technologiques qui sont mises à profit par le couturier pour 
créer des robes qui n'auraient pas été possibles avec des techniques plus anciennes. C'est 
l'un des intérêts majeurs de l'exposition : montrer ce rapport à la matière d'un très grand 
couturier ».

— Esclarmonde Monteil
co-commissaire de l'exposition 

Directrice générale et scientifique du musée des Tissus de Lyon

3 - Yves Saint Laurent, Anne-Marie Muñoz et Pierre Bergé dans le studio, 
5 avenue Marceau, 1977. Photographie de Guy Marineau
© photo Guy Marineau
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« […] c’est vous en face « […] c’est vous en face 
du tissu et de la couleur, du tissu et de la couleur, 

vous qui devez, de la vous qui devez, de la 
même manière que le même manière que le 

peintre avec ses pinceaux, peintre avec ses pinceaux, 
le sculpteur avec sa glaise, le sculpteur avec sa glaise, 
taper dans la matière. »taper dans la matière. »

Yves Saint Laurent Yves Saint Laurent 
– – Le MondeLe Monde, 1983, 1983
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4 - Page précédente : Robe de soir (détail), collection haute couture printemps-été 1996
© Yves Saint Laurent / photo Sophie Carre
5- Paper doll Véra vêtue d'une robe de jour et son verso comportant l'annotation « coton de Ducharne », 
1953-1955 © Fondation Pierre Bergé - Yves Saint Laurent

Yves Saint Laurent et les tissus : « la base de tout »

Un intérêt précoce
Yves Saint Laurent découvre la soierie lyonnaise par les journaux de mode qu’il 
feuillette à Oran, sa ville natale. Il entrevoit le savoir-faire des fournisseurs de 
tissus dans les pages de publicités où les photographies des collections détaillent 
les caractéristiques des étoffes. Cette découverte est fondamentale pour Yves Saint 
Laurent, qui, à l’instar de ses prédécesseurs, et notamment de Christian Dior dont 
il est l’assistant puis le successeur en 1957, passe commande aux manufactures 
lyonnaises dès sa première collection. Les modèles exécutés dans des lainages et 
des soies de Ducharne du printemps-été 1962 en attestent. Yves Saint Laurent va 
commander tout au long de sa carrière à ces maisons dont la virtuosité n’a cessé de 
se perfectionner au fil du temps et qui sont restées les pourvoyeurs des plus beaux 
tissus de la haute couture française.

Pour Yves Saint Laurent, les tissus « sont la base de tout, [ce sont] eux qui 
déterminent la pensée, la ligne. Si je me trompe dans leur emploi, mes modèles sont 
ratés et je dois les abandonner. Leur choix c’est pour moi l’un des temps les plus 
forts de la création, celui qui requiert la plus forte concentration et lui donne aussi 
le maximum de joie » (Le Figaro, 1979).

Les « Paper-dolls »
Autour de ses seize ans, Yves Saint 
Laurent imagine une « maison 
de couture de papier ». À partir 
des magazines de mode, le jeune 
homme réalise onze poupées, les 
« paper dolls », en découpant des 
silhouettes de mannequins célèbres 
du milieu des années 1950. Il 
invente pour chacune une garde-
robe complète grâce à un patron, 
relevé sur la pose de la poupée. Sur 
les deux programmes de collection 
de l’automne-hiver 1953-1954 
et 1954-1955 qui accompagnent 
ses « paper dolls », les différentes 
maisons lyonnaises telles que 
Ducharne, Bianchini-Férier ou 
Bucol sont citées. On les retrouve 
aussi au verso de certains vêtements. 5
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6 - Page précédente : Couverture du programme de collection des paper dolls, collection automne-
hiver 1953-1954 © Fondation Pierre Bergé - Yves Saint Laurent
7 - Intérieur du programme de collection des paper dolls, collection automne-hiver 1953-1954
© Fondation Pierre Bergé - Yves Saint Laurent
8 - Manteau de la paper doll Ivy comportant l'annotation « faille de Bi. Ferier » au verso, 1953-
1955 © Fondation Pierre Bergé - Yves Saint Laurent
9 - Robe de jour La Mañola pour la paper doll Ivy comportant l'annotation « satin de Ducharne » 
au verso, 1953-1955 © Fondation Pierre Bergé - Yves Saint Laurent
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9 10 - Ensemble de soir (détail), collection haute couture automne-hiver 2000
© Yves Saint Laurent / photo Sophie Carre

Une histoire de la soierie lyonnaise
Le commerce et l’industrie de Lyon, depuis au moins 500 ans, sont intimement liés à 
la soie. Cette matière d’exception, originaire d’Asie, est diffusée vers l’ouest au long 
des routes qui prennent son nom, « routes de la Soie ». Lyon vend d’abord des soieries 
fabriquées à l’étranger ; puis les Lyonnais tissent. Du XVIIIème au XXème siècle, ils sont 
les arbitres des modes. Les maisons de soieries sont aussi connues que les couturiers. 
L’apparition des marques de prêt-à-porter dans les années 1970 les renvoient dans les 
coulisses de la haute couture.

Les fabriquants et fournisseurs de tissus lyonnais

À travers une trentaine de silhouettes, issues des collections du Musée Yves Saint Laurent 
Paris, l’exposition met en lumière sept maisons lyonnaises avec lesquelles Yves Saint 
Laurent a travaillé pendant quarante ans : Bianchini-Férier, Bouton-Renaud, Brochier 
et Sfate et Combier, pour les soyeux, mais aussi les converteurs et intermédiaires, les 
maisons Bucol, Abraham et Beaux-Valette, qui faisaient fabriquer les étoffes entre 
Rhône et Saône. Les sections de l'exposition invitent également à découvrir différentes 
matières et techniques : crêpes, mousselines, taffetas, velours, Cigaline®, etc.

Les intermédiaires ou converteurs, dont les noms sont visibles sur les documents 
d’archives de la maison de couture Yves Saint Laurent, vont peu à peu disparaître au fil 
des années. Les grossistes vont alors se rapprocher des maisons et établir une relation 
privilégiée. Mais ce n’est qu’à partir des années 1990 que la plupart de ces fabricants de 
l’ombre apparaissent sur les fiches des ateliers de couture et des fiches de manutention, 
listant les fournisseurs, et révélant ainsi le nom de tous les créateurs de la soierie 
lyonnaise.

La Fabrique lyonnaise, nom donné par Colbert 
en 1667 à l’industrie de la soie à Lyon, est 
très complexe car les savoir-faire sont répartis 
entre de nombreux métiers spécialisés : les 
dessinateurs, les préparateurs de fils, les 
tisseurs, les apprêteurs, les blanchisseurs et les 
teinturiers, sans compter les mécaniciens, les 
échantillonneurs, les coursiers, etc. Les plus 
nombreux sont les tisseurs qui fournissent 
les fabricants et les intermédiaires, que l’on 
appelle, dans le métier, des « converteurs » 
c’est-à-dire « qu’ils font convertir leur savoir-
faire par d’autres gens ». Ils sont au cœur de 
l’activité parisienne et établissaient un travail 
de proximité. Ils savent ce qu’il faut fabriquer 
pour le marché, ils sondent l’air du temps et 
forcent le fabricant à changer ses habitudes et à 
innover pour suivre les tendances de la mode.

10



10 11 - Ensemble porté par Amalia Vairelli, collection haute couture
printemps-été 1999 © Yves Saint Laurent / photo DR

Cigaline® et taffetas - BUCOL
Au fil des années 1960, les corps se révèlent, la révolution sexuelle s’impose, les 
femmes s’émancipent. Yves Saint Laurent est un couturier de son époque et s’inscrit 
dans ce tournant en créant ses premiers « nus – habillés » tout en transgression et 
en transparence dans l’un de ses matériaux favoris pour révéler le corps féminin, la 
Cigaline®. Ce tissu synthétique imaginé par la maison Bucol, est en effet aussi fin, léger et 
crissant que les ailes d’une cigale.

Le taffetas correspond à la fois à la première armure de tissage et à l’utilisation 
d’une matière aux fibres continues comme la soie. Yves Saint Laurent le commande 
principalement chez Bucol. Il peut être en soie changeante grâce à des fils de deux ou 
trois couleurs, ou moirée, dans des coloris très variés. Le taffetas murmure au moindre 
frottement, capte la lumière, nimbe le corps de celle qui le porte en évoquant l’époque 
des grands bals et les heures glorieuses de la haute couture.

11

Un converteur emblématique : Bucol

Bucol s’est fait un nom autour des tissus d’exception 
depuis la fin du XIXème siècle. La grande richesse de 
la maison provient de son laboratoire de production 
situé à Charlieu1 et son métier de converteur « dont 
la force est son carnet d’adresses capable de satisfaire 
les désirs les plus fous des maisons de couture »2. 
Ses archives, très riches, permettent de découvrir que 
pour certaines collections d'Yves Saint Laurent, « la 
maison fournit vingt qualités différentes et que la 
maison Bucol est dans la tête du couturier depuis 1954 
jusqu’à 2002 »3. Les robracs conservés par la maison 
témoignent des nombreuses commandes d'Yves Saint 
Laurent et permettent d'apprécier les matières qu’il 
choisit. Ce sont majoritairement des soies changeantes, 
taffetas moirés ou non, satin de soie, des tissés double-
étoffe cloqué pour des pièces exceptionnelles comme 
la mariée Shakespeare et bien sûr des Cigaline® en 
soie ou en nylon qu'Yves Saint Laurent affectionnait 
particulièrement pour créer ses blouses transparentes.

1 - René Dubouchaud, entretien du 13 juin 2019
2 - Bertrand Feuga, entretien du 24 avril 2019
3 - Ibid



« Ce que j’aime surtout, « Ce que j’aime surtout, 
c’est faire comme si c’est faire comme si 

je pouvais sculpter la je pouvais sculpter la 
lumière. Choisir un tissu, lumière. Choisir un tissu, 
me soumettre à ses lignes, me soumettre à ses lignes, 

l’offrir à la lumière, l’offrir à la lumière, 
maîtriser son mystère… maîtriser son mystère… 
Là, c’est comme si j’étais Là, c’est comme si j’étais 
un peintre, un écrivain »un peintre, un écrivain »

Yves Saint Laurent Yves Saint Laurent 
– – InsenséInsensé, 1991, 1991
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12 - Page précédente : Ensemble (détail), collection haute couture printemps-été 2000
© Yves Saint Laurent / photo Sophie Carre
13 - Robe de soir portée par Claire Calladine, collection haute couture 
automne-hiver 1987. Photographie de Guy Marineau 
© Yves Saint Laurent / photo Guy Marineau

Mousselines et crêpes - BIANCHINI-FÉRIER ET SFATE ET COMBIER
Yves Saint Laurent utilise la mousseline, qualité de taffetas de fils fins tissé peu serré, 
pour sa finesse et son aspect flottant qu’il qualifie de « léger comme une plume ». Pour 
la dernière collection du printemps-été 2002, il imagine treize robes en mousseline de 
la maison Bianchini-Férier qui semblent être cousues à même le corps laissé libre de 
tout mouvement. Défiant la pesanteur, le maintien s’effectue par l’emploi d’un bustier, 
architecture de la robe, sur lequel sont fixés les plis.

Le crêpe désigne à la fois des fils très fortement tordus qui se rétractent après tissage et 
le tissu qui en résulte. Cette dénomination trouve son origine dans le mot latin crispus, 
signifiant frisé, ondulé. Le crêpe est utilisé chez Yves Saint Laurent dès ses premières 
collections. Le couturier utilise majoritairement le crêpe de soie pour la couture floue. 
Le poids important de ce tissu convient aux longs mouvements des ensembles drapés. 
L’aspect nerveux et roulant sous les doigts de la matière offre les possibilités d’un drapé 
souple accompagnant les courbes du corps féminin.

Le flou des mousselines de Lyon :
Bianchini-Férier et Sfate et Combier

Les mousselines commandées par Yves Saint Laurent 
proviennent principalement de la maison Bianchini-Férier et 
dans une moindre mesure de Sfate et Combier. La fameuse 
mousseline de Bianchini-Férier, inégalée pendant des années, 
est appelée mousseline « Madonna » et a la particularité 
d'être fine et fragile. « En effet, pour l'obtenir, on utilise un 
seul fil en dent, c'est-à-dire que l'on fait passer un seul fil 
entre deux dents du peigne du métier à tisser. Elle est très 
compliquée à réaliser car le moindre défaut se voyait à l'œil 
nu ».1

La mousseline de soie de Sfate et Combier, quant à elle, est 
tissée dans une usine spécialisée dédiée à cette étoffe fondée 
en 1850. « Monsieur Saint Laurent commande parfois une 
mousseline bien spécifique, un petit peu créponnée, légère, 
fluide, avec un très beau tombé afin d'obtenir des modèles très 
vaporeux, très fluides, pour des collections de haute couture et 
de prêt-à-porter ».2

13

1 - Cédric Brochier, entretien du 23 avril 2019
2 - Véronique Rosso-Rebert, entretien du 25 avril 2019



« La haute couture, c’est 
la matière […] »

Yves Saint Laurent 
– Le Monde, 1983
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14 - Page précédente : Robe de soir (détail), collection haute couture 
automne hiver 1967 © Yves Saint Laurent / photo Sophie Carre
15 - Robe dite « Cléopâtre » portée par Rochelle Redfield, collection haute couture 
printemps-été 1990. Photographie de Guy Marineau 
© Yves Saint Laurent / photo Guy Marineau

Matières et techniques innovantes - BROCHIER ET ABRAHAM
Dans les années 1960, les fournisseurs lyonnais inventent de nouvelles matières 
composées de fibres synthétiques. Des fils de rayonne viscose, d’acétate ou de polyester 
sont mêlés aux fils de soie sur des métiers traditionnels à mécanique Jacquard. En 
inventant le gazar, les soyeux détournent également les matières classiques comme la 
gaze pour obtenir un effet plus rigide du tissu.

Le lamé or
Parce qu'il évoque à la fois les robes des actrices hollywoodiennes des années 1950 mais 
aussi l'esprit de fête et le faste de la mode disco de la fin des années 1970, le lamé or mis 
au point par la maison Brochier fait partie des matières utilisées par Yves Saint Laurent 
dans ses collections. Il relève d’une prouesse technique complexe. Les façonnés tissés 
avec des ajouts de Lurex®, lamés de fils métalloplastiques, remplaçant le lamé métallique 
traditionnel, subliment la femme qui les revêt. Jouant des propriétés de ces matières, ces 
textiles gagnent en légèreté, devenant plus fluides, plus brillants et plus robustes.

Le lamé or
La maison Brochier

Certains fournisseurs lyonnais entretiennent des rapports 
privilégiés avec les couturiers. C'est le cas de Jacques 
Brochier qui fréquente ponctuellement Yves Saint Laurent. 
Ils se rencontrent à Paris : « mon père me disait toujours 
qu'effectivement Yves Saint Laurent avait des idées très 
précises sur ce qu’il voulait et comment il voulait définir ses 
futurs tissus... Ils ont eu une relation assez forte en termes 
de création textile».1 Il développe d'ailleurs pour la maison 
Yves Saint Laurent un lamé or spécifique. 

Cette ancienne maison fondée en 1890 est spécialisée dans 
les tissus de « haute nouveauté ». Elle fabrique d'ailleurs 
des tissus à usage technique pour l’aviation, la marine ou 
l’architecture à côté des tissus pour la haute couture dans 
la grande tradition lyonnaise. En 2002, Brochier rachète 
Bianchini-Férier et en 2007, la branche technique devient 
Brochier technologies.

15

1 - Cédric Brochier, entretien du 23 avril 2019
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16 - Ensemble de soir porté par Mounia Orosemane, collection haute couture
automne-hiver 1986. Photographie de Guy Marineau
© Yves Saint Laurent / photo Guy Marineau

Abraham
La maison zurichoise Abraham, célèbre pour ses imprimés et ses tissus aux décors 
floraux, faisait réaliser à Lyon plusieurs de ces textiles aux motifs fantaisistes, 
notamment les tissus façonnés. Elle fait aussi office de pionnier dans le développement 
de nouvelles matières en lien avec les soyeux lyonnais. Alors que son siège social est en 
Suisse, la maison installe un bureau de style à Lyon et un à Paris pour suivre la mode. Le 
magazine économique suisse Bilanz estime qu’Abraham fait travailler un tiers des métiers 
lyonnais au plus haut de sa production. L'exposition met en avant ce rôle d'intermédiaire 
peu connu entre les fabriquants et les créateurs mis en évidence par les nombreux 
documents présentés.

Les pannes de velours (commandées à la maison Pernet Velours par Abraham)
Dans les années 1980, les fils de soie de la chaîne poil des pannes de velours sont remplacés 
par des lamelles métalloplastiques, tissées selon le décor sur un fond de soie. Commandés 
principalement à la maison Pernet Velours, les tissus jouent sur des effets de motifs irisés, dorés 
ou argentés.

Un converteur emblématique
La maison Abraham

En 1878, Jakob Abraham crée l’entreprise, mais son 
histoire est surtout marquée par Gustav Zumsteg, 
surnommé le « roi de la soie ». Cet autodidacte ancre 
sa société dans le paysage de la haute couture. Il 
établit, dès les années 1940, des relations privilégiées 
avec les couturiers, dont certains deviendront ses 
intimes, comme Christian Dior et Yves Saint Laurent.

Si les impressions sont majoritairement réalisées en 
Italie, les tissus façonnés sont faits à Lyon ou dans la 
région lyonnaise. Plusieurs maisons travaillent pour 
Abraham parmi lesquelles les velours Beaux-Valette, 
Bouton-Renaud, Pernet Velours ou les établissements 
Denis. Abraham propose tous ces tissus à la maison 
Yves Saint Laurent qui les sélectionne à partir de 
cahiers d'échantillons. Pour tous les développements 
réalisés à partir de matière première fournie par 
Abraham, le tissu réalisé est payé au mètre.16



16
17 - Ensemble de soir porté par Tina Vokrodt avec collier en « brocart » Abraham, 
collection haute couture automne-hiver 1989. Photographie de Guy Marineau
© Yves Saint Laurent / photo Guy Marineau

Les effets « Chiné à la branche » (commandés aux maisons lyonnaises par Abraham)
Les Lyonnais réalisent, notamment pour Abraham, un tissu à l’effet « chiné à la branche » avec 
la technique de l’impression sur chaîne. Pour donner l’illusion du véritable chiné à la branche 
du XVIIIème siècle (teinture à la réserve ligaturée sur fils de chaîne), un premier tissage lâche 
avec une trame provisoire, est préalablement imprimé ; la chaîne qui a pris la couleur est 
ensuite remise au métier, tandis que la trame provisoire est enlevée, avant de procéder au tissage 
définitif. 

Les façonnés et les brocarts (commandées aux établissements Denis par Abraham)
Les établissements Denis réalisent pour la maison Abraham des tissus façonnés tissés au 
métier à mécanique Jacquard. Spécialiste des tissus somptueux, comme les brochés, les 
établissements Denis reçoivent des dessins sous forme de mises en carte qu’ils lisent et 
transforment en cartons perforés avant de procéder aux essais de tissage. 
Quand un tissu plaît à Yves Saint Laurent, il le décline à foison, comme dans cette 
collection haute couture de l’hiver 1989 dans laquelle se trouvent vingt-deux versions 
différentes d’un même tissu dit « brocart » de la maison Denis pour Abraham. Il imagine 
des vestes, des tailleurs, des robes extravagantes mais aussi des accessoires : des bottes 
hautes, des souliers proches du style Louis XV remontant haut sur le pied, ainsi qu’un 
groupe de colliers. Cet ensemble exceptionnel d'accessoires est un exemple unique dans 
la création d'Yves Saint Laurent où le « brocart » est partout, de la tête au pied.

17



« Je vois des tissus 
qui me donnent l'idée 

d'une robe »

Yves Saint Laurent 
– 20 ans, 1973
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18 - Page précédente : Robe de soir (détail), collection haute couture 
automne hiver 1986 © Yves Saint Laurent / photo Sophie Carre 
19 - Robe portée par Natalia Kretova, collection haute couture
automne-hiver 1992. Photographie de Guy Marineau
© Yves Saint Laurent / photo Guy Marineau

Velours - BOUTON-RENAUD, BEAUX-VALETTE ET HUREL
Dès l'hiver 1962, Yves Saint Laurent utilise le velours pour sa deuxième collection de 
haute couture, il crée ainsi son premier fourreau long. L'année où il présente le smoking, 
le couturier en propose une version classique en grain de poudre, l'autre, moins connue 
en velours. Il utilise dans les collections suivantes le velours dans une série de robes et 
d'ensembles du soir taillés dans cette matière singulière qui couvre le corps d'une sorte 
de seconde peau, captant la lumière d'une façon unique.

En 1972, dans une interview donnée au magazine ELLE, Yves Saint Laurent déclare : 
« S'habiller de tissus vivants, mouvants est le privilège des femmes [...] le soir, elles 
peuvent se permettre de porter des matières qui jouent sur elles, laissent deviner le 
corps. » On peut imaginer qu'il pense entre autre au velours qu'il a beaucoup utilisé 
pour ses modèles du soir, commandé chez Bouton-Renaud, Beaux-Valette ou Hurel. Il 
l'a associé au fil du temps avec la fourrure, le satin, le tulle, la dentelle ou les plumes en 
jouant des textures et des nuances de noir.

Les veloutiers et les intermédiaires :
Bouton-Renaud et Beaux-Valette

La maison Bouton-Renaud a toujours fait partie des veloutiers 
emblématiques de Lyon. Dotée de ses propres outils de 
production pour le tissage et l’ennoblissement — teinture et 
peinture à la main sur velours — elle produit des velours pour 
d’autres maisons lyonnaises qui n'en fabriquent pas eux-mêmes 
comme Sfate et Combier ou Bianchini-Férier, ou pour des 
converteurs comme Beaux-Valette.

La maison Beaux-Valette par exemple, n'a à l'origine pas de 
contact direct avec les maisons de couture. Les intermédiaires 
livrent une petite malette pleine d'échantillons qu'ils présentent 
aux couturiers. Chez Yves Saint Laurent, les malettes sont livrées 
deux fois par an au service de la manutention dirigé par Josiane 
Dacquet (de 1985 à 1999) afin de présenter les robracs (supports 
cartonnés auxquels sont fixés les étoffes) à Madame Muñoz, 
directrice du studio. Ce n'est qu'à partir des années 1990 que 
la plupart des fabricants de l'ombre apparaissent sur les fiches 
des ateliers de couture et les fiches de manutention, listant les 
fournisseurs et relevant ainsi le nom de tous les créateurs de la 
soierie lyonnaise
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« Je suis toujours appelé 
par une matière, une 
couleur, un livre, une 

image, un mannequin »

Yves Saint Laurent
Archive du 

Musée Yves Saint Laurent Paris
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20 - Page précédente : Robe de soir (détail), collection haute couture 
automne hiver 1991 © Yves Saint Laurent / photo Sophie Carre
21 - Robe de mariée dite Shakespeare, collection haute couture 
automne-hiver 1980 © Yves Saint Laurent / photo Alexandre Guirkinger

Une symbiose des savoir-faire lyonnais
L’éclat particulier de cette robe de mariée est dû à l’accumulation d’étoffes précieuses des 
plus grands soyeux lyonnais : le manteau est réalisé dans un cloqué de chez Bucol tout 
comme le turban vénitien et la ceinture, la robe se compose d’un damassé de la maison 
Abraham, les ganses sont faites par la maison Mérieux, les bracelets de bras sont drapés 
d’un lamé de Bianchini, et le long voile de tulle est fourni par la maison Hurel. 

La robe « Shakespeare » 
ou le mariage des savoir-faire lyonnais

Pour sa collection automne-hiver 1980, Yves Saint Laurent choisit de rendre hommage 
aux poètes et aux écrivains qu’il admire. Le défilé se clôt sur un air tragique de Mahler 
dans une mise en scène quasiment liturgique : la mannequin Mounia, parée d’une robe 
de mariée fastueuse, s’avance lentement sur le podium puis s’agenouille telle une icône. 
Cette robe de mariée est un hommage à William Shakespeare qui transporte le public 
dans une ambiance élisabéthaine.
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22 - Fiche du studio dite « fiche de Bible » de la robe de mariée dite « Shakespeare »
collection haute couture automne-hiver 1980 © Yves Saint Laurent
23 - Fiche de manutention de la robe de mariée dite « Shakespeare »
collection haute couture automne-hiver 1980 © Yves Saint Laurent

Une création emblématique
La présentation de cette robe est un moment inoubliable de l'exposition. L'ensemble 
de documents qui l'accompagne permet de comprendre le processus de création du 
couturier ainsi que la prouesse technique qui permet sa réalisation.
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« L'or, parce que c'est 
la pureté et la coulée de 
la source qui moule le 

corps jusqu'à n'en faire 
qu'une ligne»

Yves Saint Laurent
Archive du 

Musée Yves Saint Laurent Paris



Le studio d'Yves Saint Laurent
Les sortilèges des enroulements de tissus
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24 - Page précédente : Robe de mariée dite « Shakespeare » (détail), 
collection haute couture automne hiver 1980 © Yves Saint Laurent / photo Sophie Carre
25 - Vue du studio d'Yves Saint Laurent, 5 avenue Marceau, 2017
© photo Sophie Carre

Un nouveau regard sur le processus créatif
Trois mois avant la collection, les différents fournisseurs de tissus ont déposé une 
vingtaine de valises d'échantillons. Un premier choix est alors réalisé par la manutention 
et par les plus proches collaboratrices d'Yves Saint Laurent au sein du studio : Anne-
Marie Muñoz et Loulou de La Falaise. Un mois plus tard, ce sont dix mille mètres 
de tissus qui arrivent, prêtés « à condition », et assurés par la maison, tant ils sont 
précieux. Dès l'arrivée des étoffes dans la maison, un échantillon est découpé et épinglé 
sur des feuilles qu'Yves Saint Laurent conserve sur son bureau et qui lui offrent une vue 
d'ensemble des tissus disponibles. On retrouve par ailleurs des échantillons similaires sur 
les fiches de studio (appelées feuilles de Bibles) ou sur les fiches de manutention.

Installé dans l’hôtel particulier historique du 5 avenue Marceau où naissent durant près 
de 30 ans, de 1974 à 2002, les créations d'Yves Saint Laurent, le musée intègre dans son 
parcours muséal la découverte du studio d'Yves Saint Laurent. Avec l'exposition « Yves 
Saint Laurent, les coulisses de la haute couture à Lyon », sa visite prend une dimension 
nouvelle tant il est le lieu où les étoffes prenaient vie.
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26 - Kirat Young et Yves Saint Laurent dans le studio du couturier, 1983. 
Photographie de Guy Marineau
27 - Page suivante : Studio d'Yves Saint Laurent (détail de son bureau).
© photo Sophie Carre

Le sens des tissus
À partir des croquis originaux d'Yves Saint Laurent, les chefs d'atelier réalisent une toile 
en coton écru. Cette étape consiste à retrouver l'expression du dessin en volume. Cette 
toile est présentée à Yves Saint Laurent dans son studio, portée par un mannequin vivant. 
C'est à travers le grand miroir qu'il observe la silhouette du mannequin. Puis, si la toile 
lui convient, « on décide un tissu. On met le tissu devant le mannequin et on essaie de lui 
donner l'aspect de cette toile, du vêtement, en relevant, en faisant le bas de la veste ou en 
passant le tissu entre les jambes pour faire le pantalon, ou tout simplement en emmenant 
le tissu sur le côté pour évoquer la jupe, et c'est pour lui, le moyen de visualiser dans le 
tissu qu'il avait choisi. »1

Les toiles sont ensuite démontées afin de réaliser des patrons qui permettent aux 
ateliers de couper les tissus et de réaliser le modèle. « Quelquefois, ce qui est bien en 
toile, ne l'était plus dans le tissu »2, il faut donc plusieurs essayages pour que le modèle 
soit considéré comme définitif et accessoirisé pour le défilé. De nombreuses photos 
documentent ces essayages si particuliers dans un studio envahi par les rouleaux de tissus.

1 - Alain Marchais, premier d'atelier tailleur, entretien du 21 mai 2017
2 - Georgette Capelli, premier d'atelier flou, entretien du 17 avril 2019
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Proposition culturelle

Visites guidées avec l'agence Cultival

Des conférenciers formés par l'équipe du musée accueillent les groupes dans des 

conditions de visite idéales, à des créneaux horaires spécialement aménagés.

Du jeudi au samedi, de 9h à 10h30

En Français, Anglais, Chinois, Espagnol, Italien et Japonais 

Réservation obligatoire sur cultival.fr ou au 08 25 05 44 05 (0,15€/min)

Conférences et événements

Le Musée Yves Saint Laurent Paris adaptera sa programmation culturelle en fonction 

de l’évolution du contexte sanitaire. Afin de connaître les conférences et événements 

proposés autour de l’exposition «Yves Saint Laurent, les coulisses de la haute couture 

à Lyon», consultez notre site Internet www.museeyslparis.com

Publication

Publié à l’occasion de la présentation de l’exposition au musée des Tissus de Lyon, 

le catalogue est une plongée inédite dans le processus créatif du couturier. Riche 

de plus de cent soixante illustrations, photographies de textiles, croquis et images 

d’archives, cet ouvrage retrace la trajectoire du couturier de son plus jeune âge à la 

fin de sa carrière. On découvre ses affinités avec l’industrie textile lyonnaise et les 

maisons emblématiques avec lesquelles il a collaboré pendant près de quarante ans. 

Croquis, choix des matières et des fournisseurs, travail en atelier et défilés... Du tissu 

à la robe, c’est tout un pan de la haute couture qui se dévoile dans cet ouvrage qui 

rend hommage non seulement au talent d’un couturier, mais également au savoir-faire 

textile historique de la région lyonnaise.

Yves Saint Laurent, les coulisses de la haute couture à Lyon

Editions Libel, 2019

168 pages

35,00 €



Accès

Métro ligne 9, station Alma-Marceau

RER C, station Pont de l’Alma

Bus lignes 42, 63, 72, 80, 92, arrêt Alma-Marceau

Musée Yves Saint Laurent Paris

5 avenue Marceau

75116 Paris - France

+33 (0)1 44 31 64 00

contact@museeyslparis.com

Tarifs

Plein tarif

Tarif réduit 10-18 ans, enseignants et étudiants 

(sur présentation d’un justificatif en cours de validité)

Enfants de moins de 10 ans, étudiants en histoire de l’art, étudiants 

en école de mode, demandeurs d’emploi, personnes en situation 

de handicap et leur accompagnateur, détenteurs d’une Carte 

d’Identité des Journalistes Professionnels, de l’ICOM-ICOMOS, ou 

de l’Association des Amis de la Fondation Jardin Majorelle, d’une 

Carte professionnelle de guide-conférencier (sur présentation d’un 

justificatif en cours de validité)

10 €

7 €

Gratuit

Nouveaux horaires
A partir du jeudi 17 juin, en raison du contexte sanitaire et jusqu’à nouvel ordre, le 

musée sera ouvert du jeudi au dimanche de 11h à 18h uniquement (dernière entrée à 

17h15). 

L’évacuation des salles commence 20 minutes avant la fermeture du musée.
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Informations pratiques
Accès, horaires, tarifs

Afin d’aménager ses espaces et d’installer l’exposition, le Musée Yves Saint Laurent 

Paris reste fermé au public jusqu’au mercredi 16 juin 2021 inclus.



Le Musée Yves Saint Laurent Paris expose l’œuvre du couturier dans le lieu historique 
de son ancienne maison de couture, à travers un parcours rétrospectif et des expositions 
temporaires thématiques présentées successivement.
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Le Musée Yves Saint Laurent Paris

Le 3 octobre 2017, plus de quinze années après la fermeture de la maison de haute 
couture, s’ouvre le Musée Yves Saint Laurent Paris. Il occupe l’hôtel particulier historique 
du 5 avenue Marceau où naquirent durant près de 30 ans, de 1974 à 2002, les créations 
d’Yves Saint Laurent. Sur plus de 450 m2, une présentation sans cesse renouvelée, alternant 
parcours rétrospectif et expositions temporaires thématiques, valorise la richesse du 
patrimoine unique de la Fondation Pierre Bergé - Yves Saint Laurent.

Le Musée Yves Saint Laurent Paris rend compte aussi bien du génie créatif du couturier 
que du processus de création des collections de haute couture. Mais plus qu’un simple 
musée monographique, il se veut également le témoin de l’Histoire du XXème siècle et 
d'une haute couture qui accompagnait un certain art de vivre aujourd’hui disparu.

Le Musée Yves Saint Laurent Paris est le premier musée de cette ampleur consacré à 
l’œuvre d’un des plus grands couturiers du XXème siècle à ouvrir dans la capitale de la 
mode.
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28 - Musée Yves Saint Laurent Paris, 5 avenue Marceau
© photo Sophie Carre



La Fondation Jardin Majorelle assure la sauvegarde et le fonctionnement du Jardin 
Majorelle, du  Musée  Pierre  Bergé  des  arts  berbères et du musée YVES SAINT 
LAURENT marrakech. Organisation marocaine à but non lucratif, elle soutient 
également activement des actions culturelles, éducatives et sociales au Maroc.
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À Marrakech

29 - Le musée berbère situé dans l'ancien atelier de Jacques Majorelle au 
sein du jardin
© photo Nicolas Mathéus
30 - Le musée YVES SAINT LAURENT marrakech
© photo Nicolas Mathéus

Le Jardin Majorelle 
et le Musée  Pierre  Bergé  des  arts  berbères
De 1922 à 1962, le peintre Jacques Majorelle (1886-
1962) crée, autour de sa villa, un jardin botanique 
composé de plantes exotiques et d’espèces rares. Yves 
Saint Laurent et Pierre Bergé en font l’acquisition 
en 1980 pour le sauver d’un projet immobilier. 
Réaménagé en 2000 par le paysagiste Madison Cox, 
qui préside aujourd'hui la fondation, le jardin est 
l’un des lieux les plus visités du Maroc.

Situé dans l’ancien atelier de Jacques Majorelle, le 
Musée Pierre Bergé des arts berbères présente un 
panorama de l’extraordinaire créativité de ce peuple, 
le plus ancien d’Afrique du Nord. Provenant de 
tout le Maroc, du Rif au Sahara, plus de 600 objets 
attestent de la richesse et de la diversité d’une culture 
toujours vivante.
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Le musée YVES SAINT LAURENT marrakech
À proximité du Jardin Majorelle, ce bâtiment 
d’une superficie de 4000 m2 a été pensé 
comme un véritable centre culturel. Il 
accueille une salle d’exposition permanente 
qui présente quarante ans de création de 
la maison de couture Yves Saint Laurent, 
une salle d’expositions temporaires, une 
galerie de photographies, un auditorium, une 
bibliothèque de recherche, une librairie et un 
café-restaurant.
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Accès

Métro ligne 9, station Alma-Marceau

RER C, station Pont de l’Alma

Bus lignes 42, 63, 72, 80, 92, arrêt Alma-Marceau

Musée Yves Saint Laurent Paris

5 avenue Marceau

75116 Paris - France

+33 (0)1 44 31 64 00

contact@museeyslparis.com

Tarifs

Plein tarif

Tarif réduit 10-18 ans, enseignants et étudiants 

(sur présentation d’un justificatif en cours de validité)

Enfants de moins de 10 ans, étudiants en histoire de l’art, étudiants 

en école de mode, demandeurs d’emploi, personnes en situation 

de handicap et leur accompagnateur, détenteurs d’une Carte 

d’Identité des Journalistes Professionnels, de l’ICOM-ICOMOS, ou 

de l’Association des Amis de la Fondation Jardin Majorelle, d’une 

Carte professionnelle de guide-conférencier (sur présentation d’un 

justificatif en cours de validité)

10 €

7 €

Gratuit

Nouveaux horaires
A partir du jeudi 17 juin, en raison du contexte sanitaire et jusqu’à nouvel ordre, le 

musée sera ouvert du jeudi au dimanche de 11h à 18h uniquement (dernière entrée à 

17h15). 

L’évacuation des salles commence 20 minutes avant la fermeture du musée.
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Informations pratiques
Accès, horaires, tarifs

Afin d’aménager ses espaces et d’installer l’exposition, le Musée Yves Saint Laurent 

Paris reste fermé au public jusqu’au jeudi 17 juin 2021.
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